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QUELQUESOBSERVATIONSTERATOLOGIQUES; par BI. Aug. DACI I ll>l>OV

Gette Note a pour objet de soumettre a la Society quelques

observations teratologiques interessant la morphologie de la

feuille. Gorrcspondant a descas connuset classes, ces observations

ne sauraient introduire en teratologic aucune notion nouvellc;

mais il m'a semble que, dans cette branche de notre science, il

n'est jamais inutile de signaler de nouveaux exemples des types

classiques d'anomalies.

Ma premiere observation a porte sur un pied de Fuchsia ful-

gens.

On sait que, dans cette espece, les feuilles, tres amples et cor-

diformes, sont opposees et que Tangle de divergence de deux

verticilles consecutifs est de 90 degres, en un mot, que les feuilles

sont decussees.

Or j'ai observe sur une pousse florifere et non loin de l'infio-

rescence, dont il n'etait separe que par un verticille normal de

deux petites feuilles, un groupe de feuilles en apparence opposees

dont Tune presentait un aspect assez particulier pour fixer imme-

diatement l'attention.

Plus large que celui d'une feuille normale, le limbe de cette

feuille presentait vers le milieu de sa face superieure une partie

bombee et creusee suivant le plan de symetrie d'une sorte de sil-

lon longitudinal: sur la face^nferieure du limbe, ce sillon se mani-

festait commeune sorte de crete saillante. Sur chacun de ses deux

Uancs, la region bombee etait bordee d'une nervure qui envoyait

ses ramifications pennees d'une part vers le bord de la feuille,

d'autre part vers le sillon median. Ces deux nervures se rappro-

chaient vers le sommet de la feuille et venaient se perdre, au bord

du limbe, dans deux petites dents tres voisines qui occupaient la

place du sommet simple dans une feuille normale. Du cote op-

pose, e'est-a-dire du cote de la base du limbe, les deux nervures

se reunissaient pour se continuer par le petiole de la feuille.

La feuille opposee a celle qui vient d'etre decrite presentait des

caracteres normaux.
On pouvait se demander si l'organe ainsi deforme provenait de
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la division anormale d'une feuille normalement simple ou, au

contraire, de la soudure de deux feuilles rapprochees; dans ce

dernier cas, il fallait admettre l'existence primitive de trois feuilles

dans le verticille, qui en comporte normalement deux.

L'aspect des deux faces du petiole appartenant a la feuille anor-

male, et en particulier de la face inferieure, permettait d'incliner

plutot vers cette derniere explication. Cette face etait effective-

ment creusee d'un sillon longitudinal et median assez marque pour

que le petiole pariit forme par la reunion de deux organes paral-

lels et concrescents.

Une serie de coupes transversales pratiquees dans la tige un peu

au-dessous du nceud qui correspondait au verticille anormal ne

pouvait laisser de doute a cet egard. Elles n'affectaient pas la forme

elliptique des coupes faites au-dessous d'un verticille normal; leur

forme etait plutot celle d'un triangle isocele dont la base corres-

pondait a la feuille anormale. La memeforme se retrouvait dans

le cylindre libero-ligneux. Des trois angles de ce dernier se deta-

chaient progressivement trois arcs libero-ligneux ou, plus exacte-

ment, trois « meristeles », pour employer le terme propose par

notre savant confrere M. Van Tieghem : l'une se rendait a la feuille

normale, les deux autres a la feuille anormale. Une coupe transver-

sale, faite tout a fait a la base du petiole de cette derniere, permet-

tait de distinguer encore ces deux meristeles avec la plus grande

nettete; un peu plus haut, les meristeles se rapprochaient de

maniere a se toucher parleursbords voisins, sans qu'il fut possible

cependant de confondre la coupe transversale obtenue a ce niveau

avec celle que fournit au meme niveau un petiole normal; plus

loin, au point de bifurcation de la nervure mediane, les deux

meristeles se separaient de nouveau pour suivre chacune des

deux nervures secondaires.

Eu egard au rapprochement des deux feuilles soudees, il me

semble qu'on pouvait les considerer, theoriquement au moms,

eommeprovenant du dedoublement de l'une des feuilles normale-

ment opposees. L'anomalie que j'ai observee sur un pied de

Fuchsia fulgens consistait done :

1° En une augmentation du nombre normal des feuilles d un

verticille, qu'on pouvait attribuer au dedoublement d'une feuille;

2° En une soudure incomplete des deux feuilles resultant de ce

dedoublement.
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A l'aisselle du couple anormal de feuilles que je viens de de-

crire, s'etait developpe un rameau unique dont un verticille pre-

sentait la memeanomalie, a cette difference pres que la concres-

cence des deux feuilles anormales paraissait plus complete encore

:

les deux nervures, rapprochees a la base du limbe commun, se

separaient plus haut que dans le cas precedent.

Un autre pied de la memeespece de Fuchsia, voisin du pre-

mier, montrait aussi la meme anomalie sur une de ses branches

lloriferes; mais elle se manifestait dans le verticille precedant

immediatement l'inflorescence, le sillon de separation des deux

limbes soudes etait d'ailleurs moins marque.

.J'ai enfin observe l'anomalie surun troisieme pied ou elle affec-

tait l'extremite d'une branche non florifere ou qui, du moins,

n'avait pas encore produit d'inflorescence. A partir du sommet
vegetatif de cette branche, on observait deux petites feuilles nor-

males et opposees, puis un second groupe de feuilles un peu plus

grandes, et enfin le verticille anormal. De plus, la concrescence des

deux feuilles etait poussee plus loin encore que dans le petit ra-

meau axillaire dont j'ai parle plus haut : le sillon median du pe-

tiole commun etait a peine indique.

J'ai observe la memeanomalie sur un pied de Fusain (Evony-

musjaponicus), dont un verticille foliaire etait compose de trois

feuilles : l'une de ces feuilles, de forme et de structure normales,

etait opposee au groupe forme par les deux autres, soudees petiole

a petiole et limbe a limbe; le petiole commun se montrait creuse,

sur chacune de ses faces, d'un sillon marque surtout a la face

inferieure; il se prolongeait dans le limbe commun par deux ner-

vures qui, d'abord divergenles, tendaient a se rapprocher vers le

sommet de la feuille.

C'est un phenomene different, mais qu'on pouvait au premier

abord confondre avec le precedent, que j'ai observe sur un pied de

Lierre (Hedera Helix). De nombreuses feuilles de ce pied, qui

couvrait de ses rameaux un mur long de plusieurs metres, au lieu

dese terminer par un lobe impair plus developpe que les autres,

nomine il arrive normalement, etaient echancrees dans le plan de

symetrie, de maniere a offrir un aspect assez analogue a celui des

feuilles normalement bilobees de Liriodendron lulipiferum.
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En recueillant un nombre suffisant de ces feuilles anormales,

il etait facile d'etablir line serie ininterrompue d'intermediaires

entre la forme normale, a lobe median plus grand que les autres,

et la forme qui presentait le maximum d'alteration, dans laquelle

on pouvait distinguer deux limbes separes, plus ou moins syme-

triques, portes a l'extremite d'un petiole commun. Dans les feuilles

les moins deformees, le sommet du limbe presentait simplement

une legere echancrure au fond de laquelle venait se terminer celle

des cinq nervures principales qui occupait le plan de symetrie.

Dans d'autres feuilles, l'echancrure etait sensiblement plus pro-

fonde; la nervure mediane, dirigee vers le fond de cette echan-

crure, se bifurquait avant de l'atteindre et envoyait lateralement

dans les deux moities du limbe ses deux rameaux symetriques.

Enfin l'echancrure atteignait l'extremite du petiole, et la nervure

mediane se divisait des sa naissance en deux nervures d'egale va-

leur. Chaque moitie du limbe recevait ainsi trois nervures prin-

cipales, ce qui portait a six le nombre total des nervures; ellc

tendait en memetemps a prendre la symetrie bilaterale qui carac-

teriserait un limbe independant ou une foliole, et la nervure

moyenne de chaque demi-limbeacquerait un developpement plus

considerable que les deux extremes. Dans certaines feuilles, ou

I'anomalie etait poussee plus loin encore, le petiole commun etait

bifurque a son extreinite, et ses deux branches, d'une longueur

de quelques millimetres, porlaient, chacune une des moities du

limbe.

On pouvait se demander si I'anomalie consistait, comme dans

le cas precedemment etudie, en une augmentation du nombre

normal des feuilles accompagnees deleur soudure deux a deux, ou

plutot en une bifurcation de certaines feuilles dont le nombre

total n'a rait pas eteaugmente. La question etait facile a resoudre.

Le cycle foliaire n'etait nullement modifie par I'anomalie :
pre-

miere presomption en faveur dela seconde interpretation. D'autre

part, les coupes faites, soit dans la tige immediatement au-des-

sous du nceud correspondant a une feuille anormale, soit dans le

petiole de cette derniere a differents niveaux, ne pouvaient laisser

aucun doute : la disposition des faisceaux libero-ligneux du pe-

tiole sur un seul arc montrait nettement que le petiole etait reelle-

ment simple; cc n'est qu'au voisinage de l'extremite distale du

petiole qu'on voyail les faisceaux libero-ligneux s'ecarterde ma-
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niere a se disposer sur deux arcs opposes correspondant aux deux

moities du limbe bifurque.

Dans ce second cas, l'anomalie consistait done simplernent en

une bifurcation plus ou moins complete du limbe.

La memeanomalie s'est presentee dans une fcuille de Begonia

appartenant a une variete dite « Helene Uhder ». Un petiole,

simple a la fois dans sa forme exterieure et dans sa structure

interne, portait un limbe bifurque a son sommet. On sait que le

limbe des Begonia est normalement dissymetrique, de maniere a

presenter un bord long et un bord court. Le limbe de la feuille

anormalc que je signale actuellement paraissait compose de deux

limbes normaux, rapproches et partiellement soudes par leurs

bords courts : la soudure etait localisee a la region voisine du

petiole; les sommets des deux limbes secondaires etaient entierc-

ment libres. Chacun de ces limbes possedait une nervure prin-

cipale qui distribuait de part et d'autre ses ramifications suivant

le type normal et se terminait a la pointe extreme du limbe. L'un

des limbes secondaires (que j'appellerai celui de gaucbe, en sup-

posant que nous regardions la feuille par sa face superieure, le

petiole dirige vers le bas) semblait depasser legerement la ligne

de soudure, a droite de laquelle il formait une sorte de crete

saillantc, tres etroite d'ailleurs. La ligne memede soudure etait

bordee par une nervure marginale, appartenant au limbe gauche,

dont la partie libre, sensiblement plus developpee que celle du

limbe droit, la recouvrait partiellement; du cote du petiole e'etait,

au contraire, la base du limbe droit qui recouvrait celle du limbe

gauche.

Dans ce cas encore, on pouvait se demander, au premier abord,

si l'anomalie etait due a la concrescence de deux feuilles normale-

ment distinctes ou au dedoublement d'une feuille normalement

simple. II faut convenir que l'examen de la limite de separation

entre les deux moities du limbe, qui vient d'etre decrite, inclinait

plutot l'observateur vers la premiere hypothese. C'est encore

l'etude morphologique de la disposition phyllolaxique sur le pied

aflecte par l'anomalie, jointe a l'etude anatomique du petiole, qui

permettait de resoudre ce petit probleme. Aucun trouble ne se

manifestant ni dans le cycle foliaire, ni dans la structure du pe-

tiole, il fallaitadmettre,contrairement a une premiere apparence,
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que le limbe, normalement simple, avait subi une bifurcation

partielle.

NOUVELLES ADDITIONS A LA FLORE D'AUVERGNE

;

par le Frcre HKRIBAID JOSEPH.

Au cours d'une excursion bryologique que je viens de faire dans

le Cantal, j'ai eu la bonne fortune de decouvrir plusieurs Phane-

rogames nouvelles pour la flore d'Auvergne, et bon nombre

d'espeees rares observees dans des localites non encore signalees,

notamment

:

Ranunculus diraricatus Schrank. —Etang de Sion, pres de

Mauriac.

Nymphcea alba (3. minor Rchb. —A propos de cette forme

interessante, j'ai eu le regret de constater sa disparition de 1'etang

du Trioulou, pres de Maurs, desseche depuis plusieurs annees.

Iberis amara L. —Champs a la base de la garenne de Saint-

San tin.

Lepidium ruderale L. —Terrains vagues, pres dela gare d'Au-

rillac, ou il abonde.

Cistus salvifolius L. —Rochers entre Gassaniouze et Saint-

Projet; rochers des bordsdu Lot, entre Saint-Projet etVieillevie,

ou il est tres commun.

Silene Armeria L. —Vallee du Cornillou sous Condat.

S. uixifraga L. —Rochers de la Peyrade, pres de Salers.

S. gallica L. —Lachourlie.

Linum gallicum L. —Vieillevie; Saint-Projet.

L. angustifolium Huds. —Saint-Projet.

Radiola linoides Gmel. —Talus de la route d'Entraigues a

Lsynhac.

Tilia silvestris Desf. —Abonde dans la vallee du Cornillou,

depuis Condat jusqu'a Champs.

Hypericum Helodes L. —Fosse's des prairies de Madic; Mau-

riac; Leynhac.

H. pulchrum L. —Vallee du Cornillou; Saignes.


